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PAR LETTRE DE CHANGE, 


COM Ê D IE. 



SCÈNE PREMIÈRE. 


" 

* fcr' v '•bc*- 

F R O N T I N fiul. 

Depuis quinze ans, monMaître a fait fortune ici; 

Et moi , j’y fuis Valet depuis quinze ans auffî. 

Hors les biens, le mérite, & je croi,la naiffànce, * 
Il n’eff entre nous deux aucune différence. 

Je fuis tout comme lui. Je m’abufe; & je voi 
Que cette différence eff tout, en bonne foi. 

Sortons de cette erreur. Voilà notre folie. 

Venu Couvent de rien, voilà comme on s’oublie.' 
Parce^ qu’avec Cléon je fuis afïez lié. 

Que je vis avec lui comme un Affocié , 

Qu’en ce lieu mon aifance eff femblable à la ffenne. 
Que mon bien e& le lien , que fa caiQe eff la 
mienne , A s Et * 
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Et que l’argent nous vient comme un flux & 
reflux , *f 

Je change de nature, & ne me reconnois plus! 
Soyons plus raifonuable! Ah! qu’on en voit pa- 
roi tre , 

Qui changeraient leur ton j s’ils vouloient fe con- 
noitre ! ‘ , 


S C É N E II. 


* » 


PHILINTE; FRONTIN. . 

. * n* - 


-«rr 


PHILINTE. 


. / 


V^/Ue fais-tu là, Frontin. 

FRONTIN. 

Moi , je m’entretenoîs. 
Sur la foiblefle humaine , & je moral ifois . 

C’eft de cette façon que mon efprit s’éguife . 
Lorsque je me vois feiil , d’abord je moralife. 
Depuis que je me fais à Pair du Canada..... 

PHILINTE 

Dis- moi mon cher Frontin, Cléon leroît-îl là? 

FRONTIN. 

Oui; Monfieur. 

PHILINTE. 

. .’ Que fait-il ? \ :f 


r , *.*».*. frontin. 

■ fjr V’ -î , t 

MM 


•ri!.' • >vV+i*‘ 

a.Jtjprî 


Ce n’cft plus au Commerce 

Qu’il s’applique ; Monfieur , un autre foinTexerce: 

■ 
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Il calcule à prefent tout ce qu’un tendra amour 
Rapporte de foûpirs , St de iarmes par jour. 
L’Amour vient le troubler au fond de 1* Amérique} 
Qui l’eut dit? & fi près de la Mer Pacifique? 

Il a , dans fes difcours & dans fes aâions. 

Dépuis ùn certain temps mille diftraâions. 

11 parle toujours feul ; & même hier à table , 

„ Quel objet ! ( difoit-ii , ) Quel efprit agréable! 

,, Ab, que j’en fuis charmé ! Comme il me re-, 
gardoit. 

Je croyois que c’étoit de moi dont il partait. 

PHILINTE. 

Bon! Pour toi peux-tu prendre un femblabie lan-- 
gage ? ’ » * f"*' 

FRONTIN. JÉfc.ï 

Voilà comme fouvent fe trompe le plus fage . 
Mais ne fçavez-vous point quelle efl la belle Iris 
Dont il eft devenu fi vivement épris? ». 

PHILINTE. 

II efl donc amourenx ? L’avanture efl plaifante ! 

,, FRONTIN. 

Je ne la trouve pas pour lui divertiflante ; 

Et ce nouvel amour va le mettre en des lacs, 

Qui pourront lui caufer de trilles embarras . 

Car vous fçavez , Monfieur , que par correfpon- 
dance 

II lui doit arriver une Époufe de France; 

Que par fa Lettre écrite à fon Correfpondant , 

Il promet fatisfaire à fon engagement ; 

Qu’avec fa cargaifon cette belle envoyée , 

Voudra que fur le champ la lettre foit payée . 

11 n’en faut point douter . Moi, j’admire Ciéon. 

A 3 Fit- 
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Fit-on jamais hymen d'une telle façon ? . î 

Il traite d’une femme avec pleine franchife,’ * 
Comme un Négociant traite de marchandife. • j 
Par ma foi , j’ai trouvé fi comique le fait'. 

Que j’ai voulu tirer de fa lettre un extrait . 

Je crois l’avoir fur moi . Vous allez voir le flyle. 
Et la piccaution d’un Commerçant habile. 

Il lie. 

Numéro cætera. 

Plus , attendu -que j'ai befoin d'une Femme \ & 
que je nen trouve point ici qui (oient d'ajfei bonne 
fabrique , ne manquerez de m'envoyer par le premier 
P-d’Jfeau une fille de la qualité & figure qui fuit . 

■ * "* ' v De Dot j je n'en demande point • 

IJ a raifon: Ls;I;ici.s qu’il polTéde aujourd’hui , 
Sent plus que fuffifants & pour elle 6c pour lui . 
Il Ut t ’ ' * 

Du refe + d'honnête Famille ; entre vingt & vingt* 
cinq ans j. de vifage agréable ; d’humeur douce ; de 
mœurs farts reproche ; d'un bon ufé -, & de confitution 
ajfeq forte pour réffer au changement de climat , & 
fupporter l'état du Mariage; & qu'il ne foit befoin 
d'un fécond envoi , fi le premier venoit à manquer £ 
à quoi il faut obvier autant qu'il fe pourra , và l'é- 
loignement & % les rifques du tranfpcrt . - ^ 

La première. Montreur * fit un t ri fie -voyage: , 
Nous nous entretiendrons après de fon naufrage, 

Il lit. 

Arrivant ici , conditionnée comme ci de (fus , ^rap- 
portant la prèfente Lettre endettée de votre pan , ou 
du t tiorns copie d'icelle , marquée ■ au Numéro » Sept , 
bien & dûment égalifée , à ce qu'ii-ny^u erreur ru 

fur - 
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furprife , je in oblige & m * engage d acquitter la dit e 
Lenre, en epoufant dans les fiX mois la perfonne qui 
en fera chargée . Eh foi de quoi fai fignè la préjtn- 
u , ’ & caetera . • • 

Voilà fon Mariage arrêté plaifamment: 

Il fe fait fur la foi de fcn Correfpondant. 

‘ PHIL1NTE. 

La Lettre qu’il écrit ne doit point te furprendre: 
Car , à l’égard du flyie , il eft bon de t’.ipprendre, 
Que Cléon fur ce ton n’écrit uniquement 
Que pour fe faire entendre à fon Cor relpotida it ♦ 
Chez les gens de trafic ce flyle eft un ufage . 

Ils né comprennent rien a tout autre langage 
C’eft leur genre d’écrire ; il tient du vrai Fermier: 
Et Cléon , i’en fuis fur , en a ri le premier . 

• FRONT] N. 

Je m’étonnois aufli de ce fly’e féroce ; 

Car Clécn noblement fçait faire fon négoce , 

Pour moi, je fuis furpris, attendu le danger. 
Qu’une Fille pour lui rifqüe de voyager , 

Après le trille fort qu’on, fcait qu’eut la première 
* ' PH1LINTË. 

Qu’il faifoit donc venir de la même manière* 

FRONT1N. 

Vraiment , pour l’époufer elle venoit exprès. 

Avec pareille Lettre : & quelque mois après , 
On nous apprit ici qu’elle avoit fait Naufrage : 
Que le Vai fléau périt avec tout l’Equipage: 

C’efl depuis près d’un an qu’arriva ce malheur . 
Mon Maître , quelque temps , en eut de la dou- 
leur 

Mais comme elle efl partie enfin pour l’autre Moade* 

Ai H 
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Il veut s’en ccnfcler avec une fécondé î - j 

Il va donc arriver une Femme pour lui J K _ 1 

Et le voilà j d’une autre amoureux aujourd'hui! ; 
A fa lettre de Change il faut qu’il fatisfalfe. . , 

Et c’eft là , j’en fuis fur , le point qui l’ embaï'- 
rafse. '§Ê' fr 'f -v ’ 

PHILINTE. * 

.Cléon ne fera pas long-temps embarrafle.. 

Et peut voir dès ce jour fon feu récompenfé. '<• 

‘ 4 * FKONT1N. < .... .’•* 

Dès ce jour? Et comment ? ma furpfîre elt extfeme* 
PHILINTE. 

En recevant la main de la beauté qu’il aime • 

FRONT1N. 

Et que fera-t-il donc de celle qui viendra ? 

Voilà mon embarras, 
v . PHILINTE. 

. * ' Mais.... il l’époufera; 

FRONTIN. 

Monlieur , vous voulez rire . Ell-ce une Loi com- 

‘ ; - *» 

: - mune 

D’avoir en ce Pais deux Femmes , au lieu d’une? 
PHILINTE. 

Devine , fi tu peux . Je vais trouver Cléon. 


K- .* 


r . h 
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SCÈNE lit 

, FRONTIN feuL T '* ' 

Q Ue je devine , moi ? Je n’eus jamais ce don; 
Deux Epoufes !... je voi tout le nœud de 
la pièce . 

L’une fera fa Femme; & l’autre (à maître fie. 

Oui fans doute, voilà le myftere éclairci. 

C’eft la mode de France; elle vient jufqu’ici. 


J 


SCÈNE IV. 
CLÉON, PHILINTE, FRONTIN. 
PHILINTE. 


E ne vais pas plus loin , puifqu’ici je te trouve» 
CLÉON. 

J’allois auffi te voir. Ami , ce que j’éprouve 
Ne fe peut exprimer . Que je luis malheureux ! 
•lu me vois... à Frontin. Laifiè-nous. 


V' . 

* « 
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SCÈNE V. 

* «op. ■’ilÆT ' Z ** 1 

. CLÉON , PHILINTE . 


CLÉON. • : 

'Tn • ’ V - 

A U me vois amoureux. 
PHILINTE. 


Tout de bon? & de qui? 

CLÉON. 




- 1 De ta belle- Parente ; 

Tout mon fort eft doux , & celui de ta Tante! 
Vous pofledez tous deux cette jeune Beauté , 

Dont les grâces , l’efprit «Mit Ah! j'en fuis enchanté. 

PHILINTE. 

Je’m’étois npperçu , puifqu’il faut te le dire. 

Que fes yeux , fur ton cœur avoient pris quelque 
. * empire. 

A fon premier abord tu parus te troubler; 

Et je me gardai bien de vouloir t’en parler , 
Sçachaiu que tu devois bientôt faire alliance 
Avec celle, qui vient exprès pour toi de France 
Et j’aurois fouhaitc du meilleur de mon cœur 
Qu : Hortance , au lieu de celle.... 

CLÉON. 

Et voilà ma douleur. 


Tu m’as plus de c ent fois irflruit de ta famille 
Sans jamais me pa rler de cette aimable fille? 

Ah! puifque tu fçavois que jufqu’en ces climats 
• ‘ ' A ' " Elle 


Sét 
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Elle viendroit . '. . . . 

PHILINTE: 

Ma foi, je ne l’attendois pas. 
CLÉON. 

Je me fuis engagé , fans croire que mon âme- 
Put jamais être ici fufceptible de flâme ; 

Je me fuis engagé .... ( Quelle folle aâion ? ) 
Sans amour , fans confeil , & fans réflexion . 

Je vouîois prendre femme j & dans cette contrée 
Je crûs-, voyant d’ailleurs ma fortune allurée. 
Qu’un doux hymen manquoit à ma félicités 
Et je* me marioîs pour la Société . 

Qui penfoit qu’en ces lieux un objet tout aimable 
.Viendroit mettre en mon cœur le trouble qui m’ac- 
cable ? 

Aurois-je pu prévoir qu’en ces lointains ’ Climats 
Tout-a-coup il viendroit? . . . Allons, n’y pen- 

fons pas . 

PHILINTE. 

Allons mon cher Cléon , il faut bien en grandi 
homme , 

Prendre ici ton parti. 

CLÉON. 

Mais ce parti m’aflomme 
Quand je fonge à préfent qu’il faut par d’autres 
noeuds 

Que je fpis captivé . . . Quel parti rrgoiireux ! 

Ah ! fl j’ofois ici , PFiilinte, avec franchife 
T'ouvrir à fond mon cœur, l’amitié i’autorife. 

PHILINTE. 

Que dis-tu? ce feroit entre nous la trahir*. 

Si 
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Si ton cœur tout entier héfitoit de s’ouvrir j 

Parle donc? 

CLÉON. 

Ce difcours me rafTùre , Sc d’avance 
Fait naître dans mon cœur une douce efpérance; 
Tu peux me rendre heureux . 

PHILINTE. 

Et de quelle façon ? 
CLÉON. 

Ne te lafle-tu point de demeurer garçon ? 

PHILINTE. 

Pourquoi cela? Depuis que je fuis dans cette ’lsle. 
Mon cœur , je i’avourai , joürt d’un fort tranquile. 

CLÉON. 

L’hymen te fait-il peur? 

PHILINTE. 

II pourrait m’étonner. 

à part. 

( Où cette qneftion va-t-elle nous mener?) 

Non , qu’autrefois je n’eufle en lui trouvé de* 
charmes 

'Avec celle pour qui j’ai verfé tant de larmesj . 
Et puifque j’en rappelle ici le fouvenir. 

De ce lujet , Cléon , je vais t’entretenir, 

Et t’en veux , en deux mots , faire un récit fidelle. 
Je devins , à Paris amoureux d’une belle , 

Toute pleine d’efprit , de grâces, & d’appas : 

Mes foins, je l’avoûrai , ne lui déplaifoient pas. 
Comme elle dépendoit de parens durs , bizarres , 

( Il s’en trouve par tout ; ceux là ne font pas rares) 
Nous ne pouvions nous voir qu avec précaution. 
Enfin , je pris un jour la tèfolution J , ' 


Die 
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D allei leur demander Camille en mariage • 

( C’eit le nom qu’elle avoir ) long-temps on m’en- 
vifage , 

Sans me répondre rien ; & dans le même inflant 
On va prendre la Fille , & la mettre en Couvent. 
Ce procédé , popr moi fut d’ amant plus fenfible , 
Que de revoir Çamïlle il me fut impoffible , 
J’employai vainement artifice, détour. 

Je. ne pus découvrir le lieu de fon féjour ; 

Et j appris par la fuite, en ina douleur profonde. 
Quelle avoir refolu de renoncer au Monde, 

De ce revers mon feu ne fut point amorti; 

Mat* je m’armai de force; & pris le parti 
~ e venir en ces lieux vivre auprès d’une Tante, 
Qui de me retrouver , parut a fiez contente . 
Depuis deux ans, je vis tranquillement ici. 

1 * 111011 cher Cléon , mon fort en raeourcr 

CLÉON. 'V - 

Le temps fçait mettre un terme à toutes nos for- 
melles . 

Ami , je te comtois plein de délrcateffes . 

Mats pourrois-tu , mon cher , être fi ferupufeux 
Que de ne vouloir point lever l’oblîacie affreux 
Qui s oppofe a ma flamme ? Ah f tu pourrais le 

itiirc • 

* : PHILINTE. '*3* 

Explique-moi comment je puis le fatisfaire ; 

_ CLÉON. 

Cett« Fille, qu’enfin j’ai promis depottfer 

.. . 

He bien ? * • . 


•' » 
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CLÉON. 

Au lieu de moi? je puis ‘lui propofer 
Pour Epoux , • , 

PHILINTE. 

Et qui? 

CLÉON. 

Tor.C’eft là mon efpérance • 
PHILINTE. 

Je te fuis obligé de cette préférenfce • 

C’ed- à-dire qu’il faut aux dépens de ma foi 
Faire honneur à ta lettre , & la payer pour toi » 
Je voudrois t’obliger du meilleur de mon ame, 
Et te foulagerois volontiers d’une femme; 

Mais je me fuis lié par ferment , de façon 
Que je me vois forcé de demeurer garçon 
J’en fuis fâché . 

CLÉON. 

■} s Voilà mon efperance vaine * 

^ PHILINTE. 

Quoique ton embarras me fade de la peine. 

Je ne puis m’empêcher de le trouver plaifant >^ 
Dans le fond. 

CLÉON. 

En effet , il eft fort amufant ! 


Ah ! Morbleu , que n’es-tu maintenant à ma 
PHILINTE. 

place? 

Audi veux -tu m’y mettre; & moi, je l’en 

rends 

grâce . . 

CLÉON. 


Tu ne mois pas tant. 
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r PHILINTE. 

Peut-être. Mais dis-moi. 
Cette Fille vient -elle aujourd’hui ? 

CLÉOiN. • 


Je le cror. 

Que pour moi déformais je prévoi de contrante! 
J’en ai déjà fenti de cruelles , Philinte . 

Ah ! qu’à fe déguifer mon coeur fouffre de maux! 
Il en éprouve , Ami , tous les jours de nouveaux: 
Mais celle , qui furrtout ici m’impatiente , 

Te le dirai-je ? C’eft . . . , . 

PHILINTE. 

Qui feroit-cef 

CLÉONo 

Ta Tante. 

Je ^ne !a conçois point. Il femble a tout momeut 
Qu’elle prenne plaifir à eau fer mon tourment. 

Elle a des quelîions qui me feroient connoître 
Qu’elle a pû , de m®n coeur .... Mais je 
la voi paroître. 

Ami , de tout ceci ne vas rien découvrir . 

‘ / PHILINTE. 

Ah ! Cléon , que dis-tu? J’aimerois mieux mourir. 
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SCÈNE 


VI. 


E 


^ CLÉON, PHILINTE, OLIMPE. 
CLÉON. 


T’ comment fans la Nièce . , 
OLIMPE . 


Eile eft dans la parure; /«. ‘s 
Car elle vent ici recevoir la future. 

On allure par tout qu’elle arrive aujourd’hui •' / 

Que vous allez avoir en ce jour de joie/ 

CLÉON, 

Ouf. 

à part. 

Ah! que je vais fouffrir ! 

OLIMPE* 

Parlons en confcience 

Ne vous êtes vous point fait fon portrait d’avance? 
Car on fe fait toujours des portraits à Ton gré ; 

CLÉON . 

Moi? non; je ne me fuis encor rien figuré. 

* OLIMPE. 

Je m’imagine , moi , qu’elte eft brune , piquante ; 
Qu’elle a les yeux brillants , & la bouche riante; 

. Une humeur enjouée , avec l’efprit parfait. 

CLÉON, 

Ah Ciel! Elle me fait d’Hortance le portrait. 


- & 


OLIM- 
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OLIMPE. 

Une taille à peu près comme celle d’Hortance ; 
L’aimerieZ'Vous ainfi ? 

CLÉON. 

Qu’il faut de patience ; 
OLIMPE. 

Ma nièce eft faite au tour , parlez donc ? 

CLÉON. 

Oui , vraiment ; 

OLIMPE. 

Vous avez aujourd’hui i’ air bien indifférent . 

A quoi fongez-vous donc ? Eft -ce à votre • négoce?. 
« On doit être phis gai , la veille d’une noce . 
Peut-être voulez -vqps feul vous entretenir. 

Je retourne empêcher Hortance de venir. 

Nous vous détournerions .... 

CLÉON. 

Et non , non , non , Madame ; 

Croyez que ... . 

OLIMPE. , 

Vous voulez fonger à votre femme; 

Ce feroit vous contraindre , & vous defobliger 

CLÉON. 

Et non , Madame - , non , je n’y veux point fonger,. 
à part . 

Ah Ciel ! quel embarras / • 

OLIMPE. 

Parlons donc d’autre chofè. 
.Sçavez-vous le parti qu’à ma nièce on propofe ? 

CLÉON . 

Un parti ? 

B QLIM- 
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OLIMPE. . 

Des meilleurs qui fcrerit dans ces pais. 

Un homme de Québec ; mais tout des plus polis « 

v - 

à Philinte. 

Tu ne m’en as rien dit. 

PHI.. IN TE. W 4$ 

' M o* , i’aiiois te l’apprendre, i 

OLIMPE. 

Combien de temps faut- il, dites-moi , pourJfe'. 

rendre, 

A Qucbccf 

CLÉON. 

Quoi > déjà fonger à ft'n départ î 
OLlMPt. 

Il faut b ; en qu’elle parte ;& plutôt, que plus tard. 
Car entre nous , Qécn, l’affaire eft terminée. 

CLÉQN, * ** 

à part. 

Ciel ! \ 

OLIMPË. 

Tout eft arrêté j la parole eft donnée • 

Jy; y „ CLÉQN, 

Elle eft donnée ? 

, > ■ * OL'MPE 0 • , 

' Efi quoi! vous paroj ije? fur pris ’? 

1 -i, Cüéon. 

Je vous dirai corn ment , & pourquoi je ïe fuis. 
Votre nteçe efl à peine en ces lieux arrivée, 

Qu’J faut qu’elle vous foit tout d’un coup enlevée^ 
C’eit depuis quinze jours qu’elle eft ici , je croi ? - 

OLIAfr 



j» 

zÊr- 


Digitized by Google 


PAR LETTRE DE CHANGE i, 

OLIMPE, 

C’efl depuis près d’un mois que ma niece eft àfcii 
moi, 3 

CLÉON. 

Suffit -il de ce temps pour jouir d’une nièce , 

Qui plaît infiniment , qu’on aime avec tendrefTe ? 
Ah/ que j’en crains pour vous la réparation! 

OLIMPE. . 

J’en aurai , je l’avoué, un peu d’afflidion. , , 

CLÉON. 

Il faudrait différer , Madame , ce voyage . 

D’ailleurs le mauvais temps à cela vous engage. 

On ne s’embarque point du tout dans ces temps cr,’ 
Phiiinte que voilà .... peut vous le dire auffi . 

PHILINTE. 

Tu te trompes , Cléon ; c’eft le temps des Voyages.’ 

CLÉON. 

Non, non, ce ne i’efl pas; & l’on voit des nau* 
frages. 

Si fréquents à prçfent .... * 

• PHILINTE, 

Allez le temps efl beau . 

Hortance peut partir, croyez-moi. 

CLEON à part. } ’ 

Le bourreau? 

t . * OLIMPE . A: 

Mais elle ne vient point • Je cours au-devant d’elle^ 
Et vais vous l’amener, 


LA* 


B 




SCÉ- 


A 

»- 


*► ' '' 


Digitized by Google 


LE MARIAGE 


a. Q 




.. 

SCÈNE VII. 

. CLÉON, PHILINTE. ' 

CLÉON. 

JL U montres peu de zèle • V • 
Pour un ami , Philinte ; au contraire , il paroît 
Que tu ris de mon fort , loin d’y prendre intérêt: 
fçar que le changer feroit chofe impollible ; 
Mais tu devrois au moins y paroître fenfibie. 

PHILINTE. 

Veux-tu que je te dife ici mon fentrment? ' fmr 

npilIBPRI iÜ'ILléon. hJÊ^Œ 

Parle. 

PHILINTE. 

Je ne te trouve à plaindre nullement. 
**'**’ CLÉON. 

Je ne fuis point à plaindre.' Ah/ Ah / Ceci «m’é- 
tonne . 

Eftce que ta roifon quelquefois t’abandonne î 
1 PHILLnTE. 

Je vais te dire plus . Je voudrois par ma foi , 
Avoir dans mon amour même deftin que toi • 

CLÉON. 

Scais-tu que ton difeours ici m'impatiente 
Mille fois plus encor que tous ceux de ta tante? 
Quoi? je perds ce que j’aime , & tu veux au 
jourd’hui 

En- 


J 


PAR LETTRE DE CHANGE. 
Envier le deftin que mon cœur éprouve ? 
PHILINTE. 


CLÉON. 


2X 


Oui 


• • • 


% 


Je ne puis concevoir 

• •* **** ‘•w •'» -j 

SCÈNE VIII. 

CLÊON , PHILINTE , OL1MPE, HORTANCE, 
■■ OLIMPE. 




. . my Oici ma nièce Hortance ; 

HORTANCE. 

Oui, je viens, à Ciéon , faire ma reverence, ^ 

CLEON. 

Ah t quel honneur pour moi ! mais qu’efl-ce que 
j’apprends ? 

Vous ferez un heureux, & bien des mécontens . 
Quoi? nous allons vous perdre? -O Ciel ! telî-il pof* 

fibie ? * 

. ‘ ^ • HORTANCE. 

Celte perte, pour vous ell-elle fi fenfible? 

CLÉON.' 

Oui , fans doute ; elle i’ell plus que vous ne croyez. 

9 HORTANCE. 

Tout de bon ? 

Cl ÈON. 

Tout de bon. 
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HORTANCE. 

. Ah ! Cléon , vous riez? 

Je regarde cela comme une poli te fie ••••• ^ 

CLÉON. 

Politefle ou tendretfe .... - 

HORTANCE. 

Oh ! C’eft une autre efpéce. 
Refervez* ïg tendrelfe à préfent croyez-mor , 

Pour celle à qui bientôt vous donnez votre foi. 

Il faut la conferver toujours à votre epoule ; 
Qu’elle l’ait toute enticre . En feroîs-je jaloufe ? 

Au contraire, je veux que vous l’aimiez autant 
Qu’elle prendra de joye à vous rendre content . 

‘ Voir par vous aujourd’hui votre epoufe chérie. 
EjLIe plus grand philîr que j’aurai de ma vie* 

# CLÉON. 

Quelle en cfl la raifon? Et pourquoi , s’il vous 
plaît . 

Voire cœur , à cela prend-H tant d’intérêt ? 

HORTANCE. . -■ «te 

! Une union parfaite- émeut 1; fort mon ame, * 
*• '"Que celte feule » idée & m’enchante , & m’en* 
fiâme . , 

A ceTui qtii m’attend , & qui m’efl deltiné, 

Audi je vais offrir un. cœur paiïionné , 

Que l’hymen 8c l’amour vont nous être propices! 
Que nous allons goûter de charmes , de délices / 
Qu c mon cœur . . . . 

CLÉON. ' . 

Vous percez le mien de mille coups . 


« 8 

S ■ 

* . 


HOR- 
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HORTANCE. 

Et comment? Qu'eft-ce donc que cela, fait \ vous? 

CLÉON. ' • 

Î1 eft vrai, j’oubliois. . * * * • 

OLIMPE . 

Avoue ici , ma nièce \ f 

Que Cléon suroit bien mérité ta tmdrelTe; 

Lt que fi tu n’étois liée en d'autres noeuds. 

Vous aurie? pii gotuet enfemble un fort heureux. 
L’aimable caradére! 

HORTANCE. 

Il mérite qu^on l’aime. 

V OLIMPE. 

Toujours d'égale humeur, d’une douceur extrême. 
C’ell la douceur qui plaît dans un engagement . 




SCÈNE IX. 

CLÉON, FHILInTE, QLMPE, HORTANC& 

FRONTiN. • * ' v'îf. 


M, 


FRONTIN. 


__ _ Ônfieur, on apperçoit venir un bàtîme'nt 
Allez proche d’ ci . Ce pourroit être celle. 

Qui vient exprès pour vous 

• Cl-ÉON lui donnant un fouffiet. 

.Voilà pour ta nouvelle. 


•i 
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FRON- 
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FRONTIN. 

Admirez la douceur. ï- ... , i * 

HORTANCE. 

A propos j j’oubliois 

Que je porte fur moi parmi plufieurs billets 
Une lettre , Monfieur , que j’ai fur vous à prendre. 

CLÉON. 

Une lettre? 

HORTANCE. 

Ceci ne doit point vous furprendre. 
PHILINTE. 

bas à Olimpet - ' • 

Ecoutons. 

HORTANCE. 

Aiïèz loin votre renom s 1 étend ? 

Et je fçai que pour moi c’eft de l’argent comptant 
* / CLÉON. ' _ 

'Avec bien du pîaifir je payerai , Madame . 
[Voyons. Ciel! c’eft ma lettre.' Ah, quel trouble 
en mon ame? 

Ne me. trompai-je point ? Voyons l’endoffement . 
G’eft juftement le feing de mon correfpondant . 

Se pourroit-il ? Lifons . Il lit. Celle qui doit re- 
mettre ... • 

( Que mon cœur eft troublé ! ) Il lit. Dans vos mains 
cette lettre , 

Eft la perfonne en queflion, > > 

Dent je ferai la caution . 

Vous pouvez l’épou fer avec pleine afturancé. 

Elle eft fage , bien née ; & Ion nom eft Hortance. 
Que vois je ? Jufte Ciel ! Ah ! Madame ,, c’eft vous? ’ 

H h 


Digi 
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Jl faut que mon. tranfport éclate à vos genoux. 
Mais depuis quand ici ? je ne fçaurois comprendra 
Pourquoi jufqu’à préfent ... 

HORTANCE . 

Vous allez tout apprendre; > 
En arrivant ici , je formai ie deffein 
De connoître celui qui demandoit ma main. 

Et .de m’en informer fecretement dans l’isle. 

J’en trouvai le moyen heureufement facile. 

Madame , qu’un hazard avoît conduit au port*. 

Me voyant débarquer , s’en vint à mon abord ; 

Et d’un cœur généreux fai fant voir tout le zèle. 
M’offrit , fans me connoître , un azile chez elle. 
J’acceptai de bon cœur fes propofitions j 
Je lui fis un aveu de mes intentions ; 

Et fécondant ici ma rufe avec adre<Iè , 

Elle me fît pafTer à l’ififtant pour fa nièce. 

J’ai , fous ce nom , caufé quelque temps votre er- 
reur ; 

Par lui , j’ai fatisfait & mes yeux & mon cœur. 
Acceptez donc ma main , puifqu’elle vous ell chere; 
.Trop heureufe , qu’Hortance à Cléon ait fçû plaire! 

CLÉON. 

à Olimpe . > 

II faut que cent baifers... A vous Madame.» 

. à Philinte . 

A toi ... . 

PHILINTE. v ■ \ 

Mais tu vas m’étouffer. 

CLÉON. 

\ r v-;' t . - Mon cher Philinte ! 


Kl 


h 
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FRONTIN. 


• A moi* 

OLIMPE. 

Oh ça* n’ai-ie pas bien ici joué la tante? 

V CLÉON. 

Oui , vous avez été bien impatientante * 

PHILINTE. m 

Et moi qui du billet devoîs être payeur ! . 

CLÉON. 

Oh! je l’acquitterai ; je fuis ton ferviteur ; 

\ , ... . OLIMPE. ' . x . ., 

A notre aife , à préfent rions de Pavanture • 
Cependant je prétends , avant que rien conclure* 
Vous regaler ce fbîr , Donnez ordre au plutôt, 
îhilinte , qu’on ait foin 

PHILINTE. 

Je ferai ce qu’il faut. 


• ; ^ > ' ■■-- SE3 

SCÈNE X* 

OLIMPE , HORTANCE, CLÉON , FRONTIN* 
HORTANCE. 

ENfin , il efl donc vrai J je fuis de vous aimée? 

CLÉON. 

Ah! dès que je vous vis, mon ame fut charmée. 
Que je me voulus mai aiprs d être engagé !... 
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HORTANCE . 

Et moi , i’aimois allez a vous voit afflige ; 

Non , qu’en fecret déjà vous n’eulTiez ma tendreflcj 
Mais je la déguifois. . 

. CLÉON. 

Cette délicateffe v • 

M’enchante , me ravit ;& jamais, à mon gré...* 
HORTANCE. 

Votre correfpondant a donc bien rencontre^ 

CLÉON. 

Que vous êtes aimable ! Et lorfque j’envifage ...J 

HORTANCE. 

Je compte , après l’hymen , l’être encor davantage# 

CLÉON. 

Allons, fans différer .... 

FRONTIN. 

^ ■■ Quelle eft donc celle-ci \ 


SCÈNE 


XI. 


Une INCONNUE, OLIMPE , HORTANCE; 
CLÉON, FRONTIN. 


J 


L’INCONNUE. 

E demande Cléon. 

FRONTIN. 


'K 


V r 


Us «i 




m 


Madame > le voici. 
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' L’INCONNUE présentant une lettre à Cléon, '• 
Après, tous les périls d’un allez long voyage, 

A peine revenue encor de mon naufrage , ‘ 

.Vous voulez bien , Moniteur, qu’avec ce paffeport?. 
CLÉON prenant la lettre . 

O Ciel ! ' ' ' •* * 

L’INCONNUE. - 

Je m’apperçois qu’en ce lieu mon abord 
Apporte un peu de trouble; & ma lettre , peut- 
être , 

L’augmentera beaucoup, fi je fçais m’y connoître. 

CLÉON. 

Madame , fur le bruit qui de vous a couru ....' 

FRONTIN. 

Ah ! . voilà l’embarras ! Je i’avois bien prévû . 

CLÉON d'un air embarrajfé. 

Et ne vous voyant point .... Je n’ai pu fatisfaire ...; 

FRONTIN. # 

Ah ! Comment fera-t-il pour fe tirer d’affaire? 

HORTANCE. 

Comment ? Qu’avez- vous donc? 

cléon. 

Depuis près de deux ans..; 

Que cette lettre . . . Ah Ciel ! quel cruel contre- 
tems ! 

HORTANCE. 

Ne puis'-je fçavoir rien de ce myffére étrange/ 
s' FRONTIN. 

Madame , c’eft encor une lettre de change . 

CLÉON. 

Elle efl écrite, hélas! depuis près de deux ans. 

Et 
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Et je n’y fongeois plus. Ce fut devers ce te ms 
Que j’appris qu’un vaiiïèau , parti de la Roc!ielle> 

- En route avoit péri; le bruit de la nouvelle 
Fut même confirmé par quelques matelots 
Qui fçurent fe fauver , luttant contre les flots. 

Ils crûrent que Madame , en ce malheur extrême, 
N’avoit pu réchapper ; & je l’ai crû de même. 
Cependant la voilà; vous la voyez ici j ' r 

Ella en eft revenue. 

• FRONT IN. 

Avec la lettre aufli. 
CLÉON. 

Jugez donc de ietat.... Fortune trop ingrate!.. 

Que vais-je devenir? 

FRQNTIN. ' * 

. Elle eft première en date: 

Et voilà le malheur. 

OLIMPE. 

‘ Ne pourroit-on trouver * ; 

* A lever cet obflacle? 

“ r CLÉON. ; “TP? 

Eh! Comment le lever? 

Quel en eft le moyen ? Cette lettre cruelle * 
Lui donne droit d’avoir... 

<0^^% HORTAnCE. 

Mais j’ai mon droit comme c! T e . 
CLÉON. 

Que je fuis malheureux ! Aurdît-on pu prévoir > 
Que fi près d’être unis .... Je fuis au défefpoir . * 

, " L’INCONNUE. 

Ralïurez-vous , Monfieur , je voi quelle eft la peine 
Que vous caufe en ce jour le fujet qui m’ amene; 

Je 
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. Je vor qu’un autre engage aujourd’hui votre foià 
Et quoique par ce titre eile foit due à moi; 

Je ne pemande ici, Monlieur , que votre ertime. 
Trille jouet du fort, de mes parens vidime. 

Ce fut contre mon gré qu’ils me firent partir. 
Et je ne viens a vous que pour leur obéir . 

Mais 'après avoir fait jufqu’ici pour leur plaire, 

( Je le puis avouer ) plus que je n’ai dii faire. 
Qu’ils inf lailfent du moins Maiicede de mes jours, 
• Puifqu’au Ciel il a plu d’en conferver le cours; 

Et dans quelque retraite a mon fort convenable,., 
HOKTANCE. ^ 

AK Ciel! 'qu’elle me touche! 

fko.nTIN, * ÿ 

" . Eiie elt très-raifonnable , 

CLÉON. j y 

Vous riiériîez, Madame, un deftin plus heureux , 
Difpofez de mes biens , au gré de tous vos Vœux, 
Du moins partageonsrles , fi cela peut vous plane; 
N’étant point votre époux , je ferai votre pere. 

OlIMPE. 

Que mon coeur compatît 

L’INCONNUE. 

Ah! Madame, le mien 

Depuis un certain teins n’efl plus/ fenfible à rien, 

FRONTiN. 

Oh ! oh ! cette fille a dans. le cœui; quelque chafe* 
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CLÉON , PHfLÏNTE , OLIMPE , HORTANCE, 
L'iNCOrsNÜE, FKONTjN. ï ' & 

Z? ' 'Wj' ^ r V^L ■' jffî 

PHILINTE. 

H JP ' w ? •• • •■;-• 

E bien , on vous attend; & pendant qu’on difpofe 
1 out • »•»'. 

CLÈON. 

Ah ! mon cher ami , pourrais- tu concevoir 
£)uel obflacle a penfé renveifer mon efpoir? 


philintè. 

Qu’eft il donc arrivé ? 

CLÉON. 

Celle qui fît naufrage.. 7 , 
L’INCONNUE regardant Philinu . 

Que vois-je? i*V 

CLÉON. ,.Æs*r . 

v 'Eft réc happée. 

** ' PHILINTE. ‘ > . v St 

Et comment? , jLg* 
FRONTIN. 

1 v Jg . A la liage, 

•fe. . _ PHILINTE. r 
Mais... ô ciel ! Qu’apperçois-je? En croirai-je mes yeux? 
L’ INCONNUE, 

PhiJinte ! ... 

PHILINTE. 

Quoi ! Camille!.., Ah! Camille en ces lieux? 

♦ * Olini- 
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OLIMPE. 

Quoi? mon neveu, c’eft celle... ^ 

CAMILLE. $ 

En quel trouble eft mon ame! 
CLÉON. 

Comment ? C’eft . 

PHILINTE. ^ % 

Oui , Cîéon i oui , c’eft elle , Madame .... 

Par quel fort, & comment jufques en ce pais?.. 

CAMILLE. 

* J’ai peine à refpirer dans le trouble où je fuis. 

• Le fort qui du naufrage a prçfervé Camille, 

EU le même aujourd’hui qui l’amene en cette Islej - 
Il vous offre à mes yeux; & contre mon efpoir...j| 
Je ne puis achever. 

OLIMPE. J > 

Laiflèz-là fe raffeoir^ . 

Raffurez-vou$ , Madame , & reprenez courage, 

Tout ceci n’eft pour vous que ci’un heureux préfage, 

. Votre fort fe décide ,& quels qu’en foient les coups, ' 
II veut que vous reliiez déformais parmi nous , 

Vous n’aurez point ici de parenté facheufe . 

Et nous ne fongerons qu’a vous y rendre heüretifé. 

CAMILLE. 

Je n’ai point mérité ces généralités. 1 

Et n’oublirgi jamais , Madame , vos bontés, 
HORTANCE. 

Madame, embraffons-nous.Les charmes , le mérite, 
Tout, en votre faveur aujourd’hui follicite. 

Et fi vous n’aviez pas retrouvé votre amant 
Mon fort étoit douteux y je le dis franchement! , 
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PHILINTE. f ' “ 

O trop heureux Philinte ! Excufez-moi ; Madame } 
Je ne puis retenir les transports de mon amç. 
Mais par quel fort enfin ? MMI 

CLÉON. 

Philinte, de ceci 

Sans peine tu feras par la faite éelairçi. 

Allons hâter l’hymen où j’ai fai me Emmettre ; 

FRONTfN. j 

Oui, de peur qu’il ne vienne encor quelque lettre 

CLÉON. 

L’amour nous offre ici trop de contentemens , 

Pour n’en pas aujourd’hui prefler tous les momens 
Que nos cœurs à jamais foient unis dans cette lsle. 
Et que l’exemple foit imité par Camille! 

FRONTIN. 

C’efl bien di^Devos cœurs aller remplir les vœux; 
Ces mariage^ , je croi , feront heureux. 

S’ il faut que fous l’hymen quelque jour je me range 
Je ne me marierai que par Lettre de Change. 

Mais tous nos Habitans viennent danfer 'pif 
Et celebrer ce jour ; je veux danfer auflî. 

FIN. 


DIVERTISSEMENT. 

K N T R ~ l £ ï. 

Un Habitant. 

J Eunes beautés , venez defcendre ■>- 
Dans cet agréable féjour : , 

Ne craignez point de vous y rendre* 

C’eft un domaine de l’amour. 

On Danfe. C PRE- 
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* Que d’amour ies engagemens, tï 

De ceux d’Hymen font différera! : * 

Dures contraintes ^ $ 

Regrets, , courroux , 

Reproches , plaintes, 

Tranfports jaloux, '• .t ■ . 

C y eft le tiommerce des époux. 

Doux foins de plaire^ 

EmpreflPemens 4 /• • 

Dans le rriyÜére, 

Tranfports charmans , ' r. r: 

• C’elt le commerce des Amans. 

SECOND AIR. 

ta rai fou & l’amour fyr mer faifoient voyage 
Il furVint un fi grand orage . _ 

Que la barque fe renverfai * "4 - 

Mais l’amdur fe fauva j 

La raifon fit naufrage. *: 4 " 

• * - • ' » “ ' ' . » . # 

• • • * 

On fe rit des dangers dans l'amoureux voyage j 
On fe fait li bien à l’orage, '* * 

Qu’on voudroit toujours s’embarquer. 

Il ne faut que rifquer i . 

line fojs lç naufrage , .. 


O 


? w 

¥> 
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On dapfe , 

VAUDEVILLE. 

A3 t r > nfrt . , , ’ .V 

Vec l’amour on négocie, 

,Oa s’affociej 


J 
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Et dans le fiécfe d’aujourd’hui. 

Chacun fait fortune avec lui: . 

Quand fur nos coeurs il s’exerce 
Il donne pour quelques foûpirs ■ 

En échange tous fes plaifirs. 

Le joli Commerce l 

Que le trafic d’amour efi tendre ! , 

IF faut t’ apprendre, >, ' , 

En veux-tu , belle , fans façon 
Avoir ta première leçon i 
Sans craindre ici nulle traverfe 
Pour commencer un doux lien , 

Troque ton cœur contre le mien , - , 

Le joli Commerce ! , 


* * ? * • * 

. Je pourrais fuivre ici fans peine. 

D’amour la chaîne ; 

Mais je fuis fe$ trompeurs appas; 

Non , non , je ne me livre pas . 

De mon ccçur , la raifon traverfe 
Les mouvemens trop incertains. 

Que jaimecois; mais que je crains 
Le joli Commerce/ 


UN MATELOT, . 

Pourquoi voulqir faire en cette Isle la difücjle. 
Ce Commerce doux , & charmant , 

Peut s’enfeigner dans un / momeht : 

Tu vas fça voir comme' i| s’exerce, 

Or£*fe parle d’abord^ des yeux , 

Çnfuite on s’explique bien mieux:. 

Le joli Commerce , 
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ontre amour ou fe déchaîne , 

J’aime fa peine, * 

Le tendre perchant de mon côeur 
Me fait décider en fa faveur 
Et par le trait dont il me percer * 
Il me fait allez concevoir, 

Qu’avec lui on ne peut avoir , 

Qu’un joli Commerce/ 




Ma Grand’-Mamari me dit fans cédé 
Que rien ne prefle 
Pour donner mon coeur & ma foi» 
Qui le* Içait' 1 nveüX que moi. * -‘•Z 

Le fes difeours elle me berce. ' 

Ce font contes de Mere-Grand, 

Je fuis dans l’âge où l’on apprend 
Le joli Commerce . 


AU PARTERRE. ‘ 

Faire ici notre unique affaire 
De fart de plaire. 

Meilleurs , contenter vos efprits ; 
Par l’heureux choix de nos écrits 
Loin qu’ils tombent à la renverfe , 
Vous y voir en foule venir , 

Vous entendre nous applaudir; 

Le. joli Commerce! 

» ; . * . :: v; « ' . «*. 
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